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Présentation du document 
L’objectif de ce document est de présenter la distribution et l’évolution des abondances des principales 
espèces de poissons et d'invertébrés  capturées au  chalut à perche  lors des  campagnes  scientifiques 
réalisées par l’Ifremer en estuaire de Seine et baie de Seine orientale entre 1995 et 2010.  

Après une présentation de  l’intérêt halieutique de  la  zone d’étude  (page 3),  ce document décrit  les 
données disponibles : campagnes d’échantillonnage (page 5), protocoles d’échantillonnage (page 5) et 
données récoltées (page 6). Le traitement est ensuite détaillé : choix des espèces (page 7), indicateurs 
de  population  et  évolution  des  abondances  (page  7),  cartes  de  distribution  des  densités  (page  8), 
guildes fonctionnelles (page 8) et présentation des espèces et analyse des observations (page 9).  

Les  résultats  sont  présentés  sous  formes  de  fiches  (page  10  et  suivantes)  qui  reprennent  pour  les 
taxons considérés : 

‐ l'ensemble  des  cartes  de  distribution  annuelle  de  l'espèce  considérée  (une  carte  par  année 
d'observation), 

‐ des informations générales sur le mode de vie de l'espèce et les guildes écologiques auxquelles 
elle appartient, 

‐ des informations sur le mode de vie et la distribution de l'espèce dans le secteur de la Seine, son 
occurrence et son abondance, 

‐ un graphique de l’évolution de l’abondance sur la période d’étude 

Le document est  complété par  la  liste des  références bibliographiques et par un  tableau des  taxons 
échantillonnés, avec leurs occurrences et densités moyennes par année et sur l’ensemble des années.  
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I. Intérêt halieutique de la zone d’étude 
Un estuaire est la partie d’un fleuve soumise à la marée. C’est également un lieu de rencontre entre les 
eaux douces venant du bassin versant et  les eaux salées arrivant de  la mer. On y observe en effet un 
gradient  amont‐aval  et  latéral  des  caractéristiques  physico‐chimiques,  gradient  conditionnant 
l’installation des organismes  vivants  en  fonction de  leurs  exigences  environnementales. Ce  sont  ces 
gradients qui sont à la base de la richesse écologique des milieux estuariens. 

Pour  la Seine,  l’estuaire  correspond aux 160 derniers kilomètres du  fleuve et  s’étend du barrage de 
Poses (limite artificielle de la marée) à son embouchure (Le Havre / Honfleur) où les eaux de la Seine se 
déversent dans la baie. Trois zones peuvent être distinguées d’amont en aval [Figure 1] : 

• L’estuaire amont ou fluvial, entre Poses et Vieux‐Port : zone soumise à la marée dans laquelle 
les eaux sont douces ; 

• L’estuaire moyen, entre Vieux‐Port et Honfleur : zone de mélange des eaux douces et marines 
(gradient de salinité) ; 

• L’estuaire aval ou marin, de Honfleur / Le Havre à la partie orientale de la baie de Seine : zone 
où les eaux marines sous encore sous l’influence du fleuve. 

Selon ces délimitations,  la zone d’étude correspond à  la partie aval de  l’estuaire moyen  (du pont de 
Normandie à la limite Honfleur / Le Havre) et à l’estuaire marin. 

 
Figure 1 : L'estuaire de la Seine. 

Contrairement au secteur du  large,  le secteur estuarien est caractérisé par une  faible bathymétrie et 
par un gradient bathymétrique côte‐large [Figure 2]. Une grande partie des fonds de la zone étudiée se 
situe entre  ‐15 mètres et + 2 mètres CMH (Cote Marine du Havre). Un gradient transversal est égale‐
ment observé au sein de l’estuaire aval, en relation avec l’alternance de chenaux et de hauts fonds. Ces 
faibles profondeurs observées dans  l’estuaire entraînent une élévation de  la température de  l’eau en 
été. Les eaux douces qui arrivent de l’amont chargées de nutriments contribuent à une forte producti‐
vité biologique, dix  fois supérieure à celle des milieux océaniques, productivité à  la base des chaînes 
alimentaires. Enfin,  la présence du chenal de navigation du Port de Rouen dans  l’estuaire moyen pré‐
sente  des  fonds  plus  importants  permettant  la  navigation.  Cette  zone  n’a  pas  fait  l’objet 
d’échantillonnage dans le cadre des campagnes traitées dans cette étude. 

 
Figure 2 : Bathymétrie de la zone d’étude. 

A l’embouchure de la Seine, le marnage maximal est proche de 8 mètres. Cette variation des hauteurs 
d’eau en  fonction des marées  a notamment pour  conséquence une  alternance  immersion‐émersion 
dans les secteurs les moins profonds. L’estuaire est donc constitué à la fois de secteurs subtidaux qui ne 
découvrent jamais (bathymétries négatives) et de secteurs intertidaux qui découvrent aux basses mers 
(bathymétries positives). Certains juvéniles de poissons se déplacent d’un secteur à l’autre, en fonction 
de l’heure de la marée, profitant ainsi de l’ensemble des ressources nutritives disponibles. 

Les estuaires sont des secteurs abrités et calmes, moins soumis à  l’action des houles et des tempêtes 
que  le  sont  les  zones  du  large.  Cette  caractéristique  de  l’hydrodynamisme  estuarien  a  des  consé‐
quences sur  la nature des sédiments. Un gradient granulométrique décroissant est généralement ob‐
servé de  l’embouchure vers  les secteurs plus abrités du fond de  l’estuaire de Seine [Figure 3]. Le sec‐
teur situé à  l’intérieur de  la sonde des 10 mètres correspond à une zone de sédiments fins de nature 
sablo‐vaseuse,  propice  à  l’installation  d’invertébrés  benthiques,  source  de  nourriture  pour  plusieurs 
espèces de poissons. La couverture à dominante sableuse vers le large fait progressivement place à une 
couverture à dominante vaseuse  lorsqu’on pénètre dans  l’estuaire. On y observe des alternances de 
bancs sableux et vaseux liés principalement à la présence des chenaux. 
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Figure 3 : Distribution des sédiments superficiels dans la zone d’étude. 

Dans  la zone estuarienne où se mélangent eaux douces et eaux marines, sont observés des gradients 
de salinité, fond de l’estuaire/embouchure et surface/fond, gradients variant en fonction des marées et 
du cycle hydrologique. La Figure 4  illustre ces variations, avec  la représentation des salinités de  fond 
modélisées pour  le mois de septembre 2010 (salinités  les plus faibles représentées par  le percentile 5 
de la distribution ; salinités les plus fortes représentées par le percentile 95 de la distribution). Les sali‐
nités mesurées lors des campagnes d’échantillonnage varient de 35 ‰ au large à 18 ‰ (fond) ou 14 ‰ 
(surface), dans le fond de la vasière Nord, à proximité du Pont de Normandie. Ces variations de salinité 
peuvent avoir une  influence sur  la distribution des espèces sensibles à  la dessalure (e.g. Buglossidium 
luteum). 

 
Figure 4 : Modélisation de la salinité de fond (percentile 5 et 95) dans la zone d’étude (septembre 2010). 

Le débit moyen annuel de la Seine à Poses est d’environ 410 m3/s (période 1941‐2013), avec des varia‐
tions  interannuelles  (années sèches / années humides) pouvant  influencer  la répartition de certaines 
espèces. Des variations saisonnières sont également observées, avec des débits plus  importants entre 
les mois de janvier et d’avril (pics de crue moyens aux alentours de 1400 m3/s) et des débits plus faibles 
entre les mois d’août et d’octobre (étiage moyen inférieur à 140 m3/s). Sur la période d’étude, le débit 
moyen annuel de la Seine a varié entre 300 et 1200 m3/s. Les débits du premier semestre de l’année, 
déterminants pour le recrutement des juvéniles, varient entre 300 et 900 m3/s sur les périodes d’étude 
[Figure 5]. 

 
Figure 5 : débits moyens de la Seine à Poses sur la période d’étude 

D’une manière générale,  les caractéristiques des milieux estuariens permettent  la réalisation de nom‐
breuses fonctions écologiques pour  les poissons. Pour  l’estuaire de  la Seine (amont, moyen aval),  les 
fonctions suivantes ont été identifiées : 

- Fonction d’alimentation :  la richesse trophique du milieu estuarien attire des espèces de pois‐
sons  à  tous  les  stades  ontogéniques  de  façon  occasionnelle  ou  saisonnière  (Tableau  et  al., 
2015). L’abondance en nourriture est le plus souvent associée à des températures favorables à 
une croissance ou une maturation rapide : exemple de la motelle Ciliata mustela. 

- Fonction de refuge : les eaux estuariennes offrent des conditions environnementales favorables 
à une diminution des dépenses énergétiques basales,  les températures  faibles hivernales  limi‐
tant  le métabolisme pendant une période de  faible abondance trophique  (Elliott et al., 1990), 
ou une baisse de  la  salinité diminuant  le coût énergétique de  l’osmorégulation  (Lozys, 2004 ; 
Cardona, 2006). De plus, les eaux sont moins soumises à la houle qu’en mer améliorant ainsi les 
conditions de survie : exemple du sprat Sprattus sprattus. 

- Fonction de nourricerie :  la fonction d’alimentation associée à celle de refuge fait de  l’estuaire 
une zone particulièrement  favorable à  la croissance et  la survie des  jeunes stades de vie d’un 
grand nombre d’espèces  (Costa et al., 1989 ; Elliott et al., 1990  ; Maes et al., 2005 ; Tableau, 
2015) : exemple de la sole Solea solea ou du bar Dicentrarchus labrax. 

- Fonction de  transit :  les espèces amphihalines ont un  cycle de vie  complexe au  cours duquel 
elles migrent entre  le milieu marin et  les eaux continentales pour accomplir  leur cycle de vie. 
Les estuaires, en tant que masse d’eau de transition, constituent donc une zone de transit obli‐
gatoire au cours du cycle de vie : exemple de l’anguille Anguilla anguilla. 

- Fonction de reproduction : pour certaines espèces, l’estuaire constitue ou offre des habitats fa‐
vorables à l’établissement de frayères (Maes et al., 2004) : exemple de l’éperlan Osmerus eper‐
lanus. 

- La synthèse de l’ensemble de ces fonctions conduit pour certaines espèces à réaliser l’ensemble 
de  leur  cycle de vie dans  le milieu estuarien : exemple du gobie  tacheté Pomatoschistus mi‐
crops. 

La zone d’étude, essentiellement l’estuaire aval et une partie de la baie de Seine orientale, est particu‐
lièrement propice à l’installation et au développement des juvéniles de poissons marins qui rejoignent 
ensuite  les populations du  large et contribuent ainsi au recrutement, et donc au renouvellement des 
stocks de poissons adultes (Morin et al., 1999 ; Morin, 2012 in Dauvin et al., 2012). D’un intérêt majeur 
au  sein  des  peuplements  de  l’écosystème  estuarien  et  éventuellement  comme proies  pour  certains 
poissons,  les  invertébrés  capturés au  chalut  à perche  sont également  traités dans  le  cadre de  cette 
étude. 
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II. Données disponibles 
A. Campagnes d’échantillonnage 
Deux séries de campagnes ont été réalisées, une première de 1995 à 20021,  initiée dans  le cadre du 
projet d’extension du Port du Havre (Port 2000) et poursuivie dans le cadre du programme Seine Aval2 ; 
la seconde, de 2008 à 2009, dans le cadre du projet Seine‐Aval 4 COLMATAGE3 .  

Ces  campagnes  avaient  pour  objectif  premier  de  connaître  la  distribution  spatio‐temporelle  des  es‐
pèces présentes sur  le site et d’estimer  leur abondance, avec une attention toute particulière portée 
aux juvéniles de poissons. 

B. Protocole d’échantillonnage 
Les échantillonnages halieutiques ont été réalisés selon un protocole standardisé, à la fin de l'été ou au 
début  de  l’automne,  période  la  plus  propice  à  l’échantillonnage  des  juvéniles  de  poissons  nés  dans 
l’année [Tableau I]. Ils ont, à ce moment de l'année, atteint une taille suffisante pour être retenus dans 
le chalut et ainsi limiter les problèmes de sélectivité et de capturabilité.  

 

Tableau I : Calendrier de réalisation des campagnes d'échantillonnage halieutique. 

Années  Dates  Navire 

1995  18/09 au 22/09  Côte d’Azur (professionnel) 
1996  16/09 au 23/09  ″ 
1997  22/09 au 25/09  ″ 
1998  17/09 au 29/09  ″ 
1999  02/09 au 06/09  ″ 
2000  19/09 au 22/09  ″ 
2001  25/08 au 29/08  ″ 
2002  16/09 au 20/09  ″ 
2008  22/09 au 27/09  Côte d’Aquitaine (INSU) 
2009  26/09 au 30/09  Sépia (INSU) 
2010  26/08 au 30.08  Côte de la Manche (INSU) 

 

L’engin de pêche, adapté à la capture des juvéniles de poissons, principalement de poissons benthiques 
et démersaux, est un chalut à perche chaîné  [Figure 6], de 2 ou 3 mètres de  large selon  les secteurs 
prospectés. Ce chalut, d'ouverture verticale de 0.50 mètre, est muni d’un racasseur (chaîne située en 
avant du bourrelet chaîné destinée à gratter le sédiment pour capturer les poissons situés sur le fond) 
et  possède  un  cul  de  chalut  de  maillage  20 mm  (maille  étirée).  Chaque  trait,  d’une  durée  de 
15 minutes, est effectué face au courant à une vitesse comprise entre 2.5 et 2.8 nœuds. 

                                                        
1 Les 3 premières campagnes d’automne ont été réalisées en collaboration avec la Cellule de Suivi du Littoral Normand (Le Havre). 
2 Programme Seine Aval : www.seine‐aval.fr 
3 COLMATAGE : Couplages bio‐morpho‐sédimentaires et dynamique à  long  terme des habitats et peuplements benthiques et  ichtyolo‐
giques en Seine aval [Dauvin et al., 2012] 

 

Figure 6 : Chalut à perche utilisé lors des campagnes d'échantillonnage halieutique. 
 

Le secteur échantillonné couvre une zone comprise entre le pont de Normandie à l’est, Ouistreham au 
sud, Antifer au nord et la sonde des 20 mètres à l’ouest. Cette limite des 20 mètres a été retenue afin 
de couvrir  l’ensemble de  la zone de distribution des  juvéniles de poissons d’âge  inférieur à deux ans. 
Environ 45 traits ont été réalisés chaque année, répartis dans des strates d’échantillonnage basées en 
grande partie sur la bathymétrie et sur l’éloignement par rapport à l’estuaire [Figure 7 ;  

Tableau II].  

 

Figure 7 : Localisation des stations de chalutage (exemple pour l’année 2010). 
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Tableau II : Effort d’échantillonnage au cours des différentes campagnes 

Strates  1995  1996*  1997  1998  1999**  2000  2001  2002  2008  2009  2010  Total 
A  3  3  3  3  3  3  3  3  4  4  4  36 
C  3  5  3  3  1  2  3  3  3  3  3  33 
D  3  5  4  4  4  4  4  4  4  4  4  44 
E  6  9  6  6  6  7  7  7  8  7  8  78 
F  6  13  7  7  6  6  7  7  6  4  4  74 
G  3  5  3  3  4  3  3  3  3  3  2  35 
H  4  5  3  3  3  3  3  3  3  3  3  36 
I  2  4  4  4  4  4  4  4  4  4  4  42 
J  4  4  3  3  3  3  3  3  3  3  3  35 
K  2  4  3  3  3  3  3  3  3  3  3  33 
L  1  3  3  3  3  3  3  3  3  3  3  31 
M  3  3  3  3  3  3  4  3  3  3  3  34 

Total  40  63  45  45  46  44  47  46  47  44  44  511 

* En 1996, nombre plus élevé de traits en strate F, car des « réplicats » y ont été réalisés. 
** Echantillonnage incomplet des espèces en 1999 (cf § C, note n°4).  

C. Données récoltées 
Les coordonnées de début et de fin de traîne, ainsi que la durée, sont notées pour chacun des traits de 
chalut. Des paramètres physiques et hydrologiques de base sont systématiquement recueillis, tels que 
profondeur, salinité, température.  

Après chaque trait, le contenu du chalut est entièrement vidé. Le tri est effectué, soit sur la totalité du 
trait, soit sur un échantillon, en fonction du volume et de l’homogénéité de la capture : 

• toutes les espèces sont triées, identifiées avec dénombrement et pesée par taxon4;  
• les poissons d’intérêt commercial sont mesurés, ainsi que tous les autres poissons plats ; 
• les otolithes  (ou écailles) sont prélevés sur certains poissons d’intérêt commercial pour déter‐

mination  ultérieure  des  groupes  d’âge5  au  laboratoire.  Pour  certaines  espèces,  les  groupes 
d’âges sont déterminés à partir de clés taille/âge  issues d’échantillonnages réalisés en Manche 
orientale. 

Pour plus de détails, consulter "Morin  Jocelyne, Schlaich  Ivan  (2004). Manuel des protocoles de cam‐
pagne halieutique. Campagnes Nourriceries en Estuaire de Seine (NourSei). V 1.0" :   
http://archimer.ifremer.fr/doc/00000/1576/ 

L'identification  de  toutes  les  espèces,  à  chaque  campagne,  a  permis  de  dresser  la  liste  de  tous  les 
taxons capturés  (vertébrés et  invertébrés) sur  le site échantillonné au chalut à perche entre 1995 et 
2010  (Cf.  tableau en Annexe). Un  total de 122  taxons a été échantillonné, au niveau de  l'espèce, du 
genre, de la famille ou de la superfamille. La Figure 8 montre leur répartition selon les grands groupes 
faunistiques.  

                                                        
4 En 1999, pour des raisons techniques, les invertébrés non commerciaux et les poissons de très petite taille (ex. Gobiidés) n’ont pas été 
échantillonnés. 
5 Le groupe d'âge correspond au nombre d'hivers que le poisson a vu passer. Ex., un poisson né dans l'année en cours n'a pas passé d'hi‐
ver, il fait partie du groupe 0 (G0). 

 
Figure 8 : Répartition, en groupes faunistiques, des taxons capturés au chalut à perche sur la période 
d’échantillonnage. 

Les objectifs des échantillonnages halieutiques ayant évolué, les niveaux de détermination des inverté‐
brés ont été tout particulièrement améliorés pendant la période 2008‐2010. Il en résulte des nombres 
de taxons identifiés plus élevés lors des dernières campagnes. C’est le cas, par exemple, pour la famille 
Inachidae,  les  superfamilles Paguroidea et Ophiuroidea et  les  crabes nageurs. Ces derniers, apparte‐
nant au genre  Liocarcinus, ont été  identifiés au niveau de  l'espèce  seulement à partir de 2008. Des 
cartes ont été  réalisées, d'une part pour  le  genre  Liocarcinus pour  toutes  les  années d'observation, 
d'autre part pour chacune des trois espèces identifiées (L. holsatus, L. vernalis et L. depurator) pour la 
période 2008‐2010. 

Pour l’analyse de l’évolution temporelle des populations et peuplements, des regroupements de taxons 
ont donc été effectués  lorsque  cela était nécessaire, afin d’avoir un même niveau de détermination 
(espèce, genre, famille, etc…) pour l’ensemble de la série de données.  

Dans le but d’étudier les relations trophiques entre les poissons et les proies benthiques, des prélève‐
ments de  tractus digestifs ont été  réalisés en 2008  sur  les  soles  (Solea solea),  les plies  (Pleuronectes 
platessa) et  les tacauds (Trisopterus  luscus) de moins de 1an (groupe 0), ainsi que sur  l’ensemble des 
petites  soles  jaunes  (Buglossidium  luteum).  L'analyse de  leurs  contenus  stomacaux a permis de  con‐
naître  leur  régime  alimentaire  sur  la  zone  étudiée,  à  la  période  de  l'échantillonnage  (Tous  Rius  A., 
2009). Des prélèvements et des analyses de contenus digestifs avaient également été réalisés lors des 
premières campagnes, de 1995 à 1997 (Bessineton et al., 1999). 
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III. Traitement des données 
A. Espèces retenues 

Pour ce document, le choix a été fait de cartographier la distribution des principaux taxons présents sur 
la  zone  échantillonnée,  en  fonction  de  leur  occurrence  moyenne  (≥10%)  ou  de  leur  importance 
écologique ou halieutique. Pour  les poissons d'intérêt commercial, qui  séjournent dans  l'estuaire  les 
premières  années  de  leur  vie  et  pour  lesquels  les  groupes  d’âges  ont  pu  être  déterminés,  les 
distributions ont été cartographiées de façon séparée, pour  les  individus de moins de 1 an (G0) d’une 
part, et pour les individus d'âge compris entre 1 et 2 ans (G1) d’autre part. Pour certains poissons, c'est 
l'ensemble des individus de moins de 2 ans (G0+G1) qui a pu être identifié au sein des distributions de 
tailles et qui a été cartographié [Tableau III].  

Tableau III : Liste des taxons et groupes d'âge cartographiés 
Poissons Poissons Crustacés

Aiguille de mer ‐ Syngnathus Petite vive ‐ Echiichthys vipera Crabes araignées ‐ Inachidae
Anguille ‐ Anguilla anguilla Plie ‐ Pleuronectes platessa  (G0) Crabes nageurs ‐ Liocarcinus
Arnoglosse ‐ Arnoglossus laterna Plie ‐ Pleuronectes platessa  (G1) Crabe nageur ‐ Liocarcinus depurator
Bar ‐ Dicentrarchus labrax  (G0) Raie bouclée ‐ Raja clavata Crabe nageur ‐ Liocarcinus holsatus
Barbue ‐ Scophthalmus rhombus  (G0+G1) Rouget barbet ‐ Mullus surmuletus  (G0) Crabe nageur ‐ Liocarcinus vernalis
Dorade grise ‐ Spondyliosoma cantharus  (G0) Sole commune ‐ Solea solea  (G0) Crabe vert ‐ Carcinus maenas
Dragonnet lyre ‐ Callionymus lyra Sole commune ‐ Solea solea  (G1) Crevette grise ‐ Crangon crangon
Éperlan ‐ Osmerus eperlanus Souris de mer ‐ Agonus cataphractus Étrille commune ‐ Necora puber
Flet ‐ Platichthys flesus  (G0) Sprat ‐ Sprattus sprattus  (G0) Pagures ‐ Paguroidea
Flet ‐ Platichthys flesus  (G1) Tacaud ‐ Trisopterus luscus  (G0)
Gobies ‐ Gobiidae Echinodermes
Grondin perlon ‐ Chelidonichthys lucerna  (G0+G1) Mollusques Étoile de mer commune ‐ Asterias rubens
Hareng ‐ Clupea harengus  (G1) Coque commune ‐ Cerastoderma edule Ophiures ‐ Ophiuroidea
Limande ‐ Limanda limanda  (G0) Mactre coralline ‐ Mactra stultorum Oursin de sable ‐ Echinocardium cordatum
Limande ‐ Limanda limanda  (G1) Moule commune ‐ Mytilus edulis Oursin vert ‐ Psammechinus miliaris
Merlan ‐ Merlangius merlangus  (G0) Nasse réticulée ‐ Nassarius reticulatus
Motelle à 5 barbillons ‐ Ciliata mustela Petit calmar ‐ Alloteuthis Annelides
Petit tacaud ‐ Trisopterus minutus Seiche commune ‐ Sepia officinalis Aphrodite ‐ Aphrodita aculeata
Petite sole jaune ‐ Buglossidium luteum Sépiole ‐ Sepiolidae  
Les vérifications des noms de taxons ont été effectuées à  l’aide du référentiel taxinomique Reftax‐SIH 
de l’Ifremer et du WoRMS (World Register of Marine Species) : http://www.marinespecies.org/ 

B. Indicateurs de population et évolution des abondances 
Les  données  issues  des  campagnes  scientifiques  halieutiques  de  l’Ifremer  font  systématiquement 
l’objet de  calculs d’indicateurs de population  et de peuplements et  ce, dans  le  cadre du  groupe de 
travail  « SIH  campagnes  à  la mer »  de  l’Ifremer  (SIH :  Système  d’Information  à  la mer)6.  Tous  ces 
indicateurs sont régulièrement mis à jour sur le site Web de l’Ifremer et ont fait l’objet de publications7. 

Pour ce qui concerne le présent document, relatif au secteur de la Seine, seuls quelques indicateurs de 
population ont été utilisés :  

• l’occurrence d’un taxon correspond au nombre de stations où celui‐ci est présent par rapport au 
nombre total de stations échantillonnées sur le site une année donnée. L’occurrence moyenne 
pour  l’ensemble des campagnes est  la moyenne des occurrences annuelles pour chaque taxon 
ou groupe d’âge identifié (cf. tableau en Annexe).  

                                                        
6 http://sih.ifremer.fr/ ; http://sih.ifremer.fr/Publications/Indicateurs/Indices‐de‐populations‐et‐de‐communaute  
7 http://www.ifremer.fr/SIH‐indices‐campagnes/index  

• l'abondance  totale  correspond  à une  estimation du nombre d’individus  sur  l’ensemble de  la 
zone d’étude. Elle est calculée, par campagne, sur  l’ensemble de  la zone échantillonnée pour 
chaque espèce ou groupe d'âge, en prenant en compte  le plan d’échantillonnage stratifié. Elle 
est donc surélevée à  la surface  totale des strates. Elle est a servi de base à  la  réalisation des 
graphiques d’évolution d’abondance. 

• La densité par station correspond au nombre d’individus par hectare observé en chaque point 
d'échantillonnage.  Elle  a  servi  de  base  à  la  réalisation  des  cartes  de  distribution.  La  densité 
moyenne  est  calculée  pour  l’ensemble  des  campagnes  pour  chaque  taxon  ou  groupe  d'âge 
identifié (cf. Annexe II). 

Des  graphiques  d'évolution  de  l'abondance  totale  annuelle  ont  été  réalisés  pour  chaque  espèce 
cartographiée  et  les  tendances d’évolution  ont  été  testées  [Figure  9].  Les  variabilités  interannuelles 
étant  importantes,  les données d’abondance moyenne annuelle ont été  transformées en  logarithme 
népérien  de  l'abondance.  En  effet,  les  tendances  sont  plus  claires  et  l’hypothèse  de  normalité  est 
respectée avec  les données transformées en  logarithmes, ce qui n’est pas nécessairement  le cas avec 
les  abondances  brutes.  Les  tendances  ont  été  calculées  en  incluant  les  zéros  comme  des  valeurs 
observées. 

 

Figure 9 : Exemple de graphique d’évolution de l’abondance totale et tendance (si significative). 

 

Remarque 1 : la variabilité interannuelle d'abondance observée pour la plupart des espèces est caracté‐
ristique des zones de nourriceries estuariennes. 

Remarque 2  :  les abondances  indiquées sont des estimations de  l'abondance réelle sur  le  fond, qui ne 
peut être connue de façon exacte. Elles doivent être considérées comme des valeurs relatives permet‐
tant de mettre en évidence des évolutions. De plus, elles sont « vues au travers d’un engin » spécifique, 
le  chalut à perche,  engin  standard utilisé  sur  les  zones de nourriceries.  L'utilisation d'un autre  engin 
donnerait probablement une image un peu différente des peuplements et de leur abondance. 
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C. Cartes de distributions des densités 

La spatialisation des données de densité permet de cartographier la distribution des espèces observées 
au  cours  des  campagnes  successives.  Cette  représentation  cartographique  permet  d’accéder  à  une 
double information :  

• Pour chaque année, la densité observée par trait de chalut (individus/hectare) 
• pour l’ensemble des années, la distribution géographique préférentielle des individus (zones de 

forte/faible abondance relative) 

 
Figure 10 : Exemple de carte de distribution des densités. 

La  densité  annuelle,  exprimée  en  individus  par  hectare,  est  représentée  pour  chaque  espèce  et 
éventuellement son groupe d’âge  (G0, G1) en se basant sur  l’amplitude des densités observées pour 
chaque série de données (espèce / groupe d’âge / année). Cette amplitude (Ampl = densité maximale – 
densité minimale)  est  divisée  en  quatre  classes  égales  (plus  une  classe  pour  les  traits  de  chalut  où 
l’espèce considérée n’est pas capturée) [Figure 11] : 

• Densité nulle : Pas de capture 
• Densité faible (inférieure à ¼ de l’amplitude des densités) 
• Densité faible à moyenne (entre ¼ et ½ de l’amplitude des densités) 
• Densité moyenne à forte (entre ½ et ¾ de l’amplitude des densités) 
• Densité forte (supérieure à ¾ de l’amplitude des densités) 

Remarque :  les  valeurs  de  chaque  classe  de  densité  sont  différentes  entre  les  années  et  entre  les 
espèces. Cette méthode maximise l'homogénéité des densités au sein des classes mais peut comporter 
des  effectifs  inégaux  dans  chacune  des  classes.  Ainsi,  les  comparaisons  entre  les  cartes  sont  donc 
qualitatives et non quantitatives. 

 

 

Figure 11 : Définition des classes de densité. 

D. Guildes fonctionnelles 

Les  guildes  fonctionnelles  auxquelles  appartient  l'espèce  considérée  sont  précisées  pour  chacune 
d'elles. Les guildes utilisées pour les poissons sont différentes de celles utilisées pour les invertébrés, et 
fonction des observations de  terrain, des  connaissances  sur  les espèces  et des données disponibles 
dans la bibliographie [Tableau IV]. 

Tableau IV : Guildes utilisées pour les poissons et les invertébrés 

Guildes pour les poissons 
Elliott & Dewailly, 1995 ; Franco et al., 2008 

Guildes pour les invertébrés 
Bremner et al., 2003 

Position : 
 B : benthique 
 D: démersal 
 P : pélagique 

Ecologique : 
 CA : amphihalin catadrome 
 ER : résident estuarien (Estuarine Resident) 
 FW : dulçaquicole (Freshwater) 
 MM : migrant marin (Marine Migrant) 
 MS : marin occasionnel (Marine Straggler) 

Trophique (régime alimentaire) : 
 I : invertébrés 
 F : poissons (Fish) 
 IF : invertébrés et poissons 
 PL : plancton 
 O : omnivore 

Mobilité : 
 Aucune 
 Moyenne 
 Forte 

Mode de vie: 
 Sessile 
 Fouisseur 
 Rampeur‐marcheur 
 Nageur 

Trophique (régime alimentaire) : 
 Carnivore 
 Suspensivore 
 Déposivore sélectif 
 Déposivore non sélectif 
 Herbivore 
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E. Présentation de l’espèce et analyse des observations 

Un texte d’accompagnement apporte un complément d’informations pour chaque taxon. Il a été rédigé 
pour  faciliter  la  lecture  et  la  compréhension  des  cartes  de  distribution  de  densité  et  du  graphique 
d’évolution des abondances. 

Une photo permet de visualiser l’espèce considérée. Celle‐ci est accompagnée d’un tableau présentant 
les  guildes  fonctionnelles  auxquelles  est  rattachée  l’espèce  décrite  (cf.  III.D),  deux  indicateurs  de 
population  (l’occurrence moyenne  et  la  densité moyenne  sur  l’ensemble  des  années  d’observation) 
(cf. III.0),  l’évolution  de  l’abondance,  avec  indication  de  la  tendance  si  celle‐ci  est  statistiquement 
significative (cf. III.0) [Figure 12]. 

 

Figure 12 : Exemple de photo et de tableau résumé. 

Le texte d’accompagnement donne tout d’abord des indications générales sur la distribution et le mode 
de  vie  de  l’espèce,  à  partir  d’informations  bibliographiques.  Il  n’est  généralement  pas  donné  de 
précisions  sur  le mode  d’identification  de  l’espèce  pour  lequel  il  est  possible  de  se  référer  à  des 
ouvrages  spécialisés  (Quéro et al., 2003 ; Hayward & Ryland, 1995 ; Martin, 2011).  L'importance  (ou 
non)  de  l'estuaire  de  Seine  pour  l'espèce  cartographiée  est  suggérée  en  s’appuyant  sur  les  cartes 
annuelles  de  distribution  dans  le  secteur  de  la  Seine  et  sur  les  préférences  environnementales  de 
l’espèce (cf. III.C). Des informations complémentaires sont disponibles pour certaines espèces dans des 
fiches  consultables  sur  le  site  web  du  GIP  Seine‐Aval  (http://seine‐aval.fr).  Les  indications  sur  les 
variations  d’occurrences  et  de  densités  moyennes  annuelles  permettent  de  mettre  en  évidence 
l’ampleur  des  variations  interannuelles  et  d’éventuelles  tendances  significatives  d’évolution  des 
abondances. Le régime alimentaire de  l’espèce considérée est décrit à partir des études de contenus 
stomacaux  lorsque celles‐ci ont été réalisées pour  le secteur de  la Seine. Pour  les autres espèces, qui 
n‘ont pas fait l’objet d’études spécifiques dans le secteur de la Seine, le régime alimentaire est décrit à 
partir des données bibliographiques disponibles [Figure 13]. 

 

Figure 13 : Exemple de texte d'accompagnement. 
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IV. Résultats 
Présentation de l’atlas cartographique 
Pour chaque taxon et groupe d'âge sélectionnés [Tableau III], une fiche reprenant les éléments précé‐
demment décrits a été réalisée [Figure 14]. Elle reprend : 

• Photo de l’espèce 
• Tableau résumé (guildes, indicateurs de population et évolution) 
• Cartes de distribution des densités (1995‐2002 ; 2008‐2010) 
• Graphique des abondances annuelles et tendance (si significative) 
• Texte d’accompagnement 

 

 
Figure 14 : Exemple de fiche. 
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FICHES POISSONS
Aiguille de mer – Syngnathus Linnaeus, 1758 

Anguille d’Europe – Anguilla anguilla (Linnaeus, 1758) 

Arnoglosse lanterne – Arnoglossus laterna (Walbaum, 1792) 

Bar – Dicentrarchus labrax (Linnaeus, 1758) – G0 

Barbue – Scophthalmus rhombus (Linnaeus, 1758) ‐ G0+G1 

Dorade grise – Spondyliosoma cantharus (Linnaeus, 1758) ‐ G0 

Dragonnet lyre – Callionymus lyra Linnaeus, 1758 

Éperlan – Osmerus eperlanus (Linnaeus, 1758) 

Flet – Platichthys flesus (Linnaeus, 1758) ‐ G0 

Flet – Platichthys flesus (Linnaeus, 1758) ‐ G1 

Gobies – Gobiidae 

Grondin perlon – Chelidonichthys lucerna (Linnaeus, 1758) ‐ G0+G1 

Hareng – Clupea harengus Linnaeus, 1758 ‐ G1 

Limande – Limanda limanda (Linnaeus, 1758) ‐ G0 

Limande – Limanda limanda (Linnaeus, 1758) ‐ G1 

Merlan – Merlangius merlangus (Linnaeus, 1758) – G0 

Motelle à 5 barbillons – Ciliata mustela (Linnaeus, 1758) 

Petit tacaud – Trisopterus minutus (Linnaeus, 1758) 

Petite sole jaune – Buglossidium luteum (Risso, 1810) 

Petite vive – Echiichthys vipera (Cuvier, 1829) 

Plie – Pleuronectes platessa Linnaeus, 1758 – G0 

Plie – Pleuronectes platessa Linnaeus, 1758 – G1 

Raie bouclée – Raja clavata Linnaeus, 1758 

Rouget barbet de roche – Mullus surmuletus Linnaeus, 1758 ‐ G0 

Sole commune – Solea solea (Linnaeus, 1758) ‐ G0 

Sole commune – Solea solea (Linnaeus, 1758) ‐ G1 

Souris de mer – Agonus cataphractus (Linnaeus, 1758) 

Sprat – Sprattus sprattus (Linnaeus, 1758) ‐ G0 

Tacaud – Trisopterus luscus (Linnaeus, 1758) ‐ G0 

 



 

 

Aigguille de mmer – Syngnnathuus Linnaeus, 17558  
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Annguillee d’Euuropee – Annguillaa angguilla (Linnaeus,, 17588) 
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Arnogloosse laanterrne – Arnogglossus latterna (Walbaumm, 17992)  
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Bar – Diicentrrarchus labbrax ((Linnaaeus, 17588) – grroupee d’âgge G0* 
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Barrbue –– Scopphthalmmus rhhombuus (Linnnaeus, 17558) ‐ grroupes d’âges G0+G1*
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Fleet – Platichhthys fflesuss (Linnaeus, 17558) ‐ grouppe d’ââge G0*
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Fleet – Platichhthys fflesuss (Linnaeus, 17558) ‐ grouppe d’ââge G1*
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Goobies – Gobbiidaee  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gobius niger 
© MNHN/Sam

N'ayant pas
au niveau d
majoritairem
échantillon
même  sect
(Pomatochi
peu abonda

Les  gobies 
milieux  côt
étudiée,  av
campagnes 
occurrences
plus  forte 
10 m.  Le go
zones éloign

Avec  des 
440 ind./ha
numériquem
localement 
interannuel
période étu

Le  gobies  s
petits  crust
constituent
abondants, 
zones côtiè

 

muel Iglesias 

s fait l'objet d
de  la  famille 
ment de très 
nages  en me
teur,  la  plup
istus minutus)
ant, a été iden

sont  des  po
tiers et estua
vec  des  occ
s et atteignant
s les plus élev
concentration
obie noir, Go
nées de l'estu

densités  mo
a  (2008),  les
ment  domin
  dépasser  38
lle élevée, l'a
udiée. 

se  nourrissen
tacés,  annéli
t  eux‐mêmes
 occupent do
res et estuari

 

d'une identific
Gobiidae. Les
petite taille e
er.  Si  l'on  se 
part  des  indiv
). Seul le gobi
ntifié à partir d

oissons  benth
riens.  Ils ont 
currences  sup
t 100% en 200
vées observée
n  se  situent 
bius niger,  a 
uaire et de l’ex

oyennes  élevé
s  gobies  fo
ants  sur  le 
800 ind./ha  (u
bondance ne

nt  de  proies 
des ;  Bessine
des  proies 

onc une place
ennes. 

 

Guildes
Positio
Ecologi
Trophiq
Indicat
Occurre
Densité
Evoluti
Pas de 

cation spécifiq
s espèces cap
et difficiles à id
réfère  à  d'a
vidus  capturé
ie noir, Gobius
de 2008. 

hiques  inféod
été observés
périeures  à 
09. C'est le gro
es au cours de
principaleme
par  contre é
xtrémité du ch

ées  comprise
nt  partie  d
secteur  éch

une  station  e
e présente pa

benthiques  e
eton  et  al.,  1
pour  les  po
e  importante 

s
n : benthique
que : estuarin
que : invertéb
eurs
ence moyenn
é moyenne : 2
on de l’abond
tendance sign

que, les gobie
pturées   sur  la
dentifier rapid
utres  études 
és  seraient  d
s niger, de plu

dés  aux  fond
  sur pratique
90%  pour  p
oupe de poiss
es échantillon
nt  à  l'intérie
été observé u
henal de navig

es  entre  101
es  trois  gro
hantillonné. 
en  1998). Ma
s de tendance

et  épibenthiq
1994).  Par  le
issons  carniv
dans  les  rése

ne resident 
brés 

ne : 93%
241 ind./ha 
dance
nificative

es ont été reg
a zone d’étud
dement au co
  effectuées  d
des  gobies  b
us grande tail

ds  sablo‐vase
ement  toute  l
presque  tout
sons qui prése
nnages. Les zo
ur  de  la  son
uniquement d
gation.  

1 ind./ha  (20
oupes  de  p
Leur  densité
algré  une  var
e significative

ues  (principa
eur  petite  ta
vores.  Ces  po
eaux  trophiqu

 
 

 

groupés 
de sont 
urs des 
dans  le 
buhotte 
le mais 

ux  des 
a  zone 
tes  les 
ente les 
ones de 
de  des 
ans  les 

010)  et 
oissons 
é  peut 
riabilité 
e sur la 

lement 
ille,  ils 
oissons, 
ues des 

 



 

 

Groondin pperlon – Chellidonicchthys lucerna (Linnnaeus, 1758) ‐ grouupes d’’âges GG0+G1** 
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Haareng – Cluupea hharenngus LLinnaeus, 11758 ‐ grouupe dd’âge G1*
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

© MNHN/Sam

Les harengs
de moins d
comme des
Seine et les
dessalure, 
l'estuaire. L
et, selon  le
peu d'indivi

Ce poisson 
lequel  il est
par  la posit
pelviennes 
2003). 

Les occurre
densités mo
Les densité
dépasser,  s
(2008‐2010
2002. La dim

Les  jeunes 
nourrir de c

 

muel Iglesias 

s échantillonn
e 1 an (taille 
s G1 nés en d
s eaux littoral
les  jeunes  h
Leur distribut
es années,  le 
idus ont été c

grégaire ress
t souvent cap
tion de  la na
ainsi  que  pa

ences des  jeu
oyennes annu
és de ce poiss
sur  une  stati
0),  les densité
minution d’ab

harengs,  pla
copépodes, am

*G1 = 

nés sur  la zon
max. 14  cm),
décembre de
es du Calvado
harengs  ont  é
ion s'étend ju
long de  la cô

capturés lors d

semble beauc
pturé et avec 
geoire  dorsal
ar  le  faible  dé

nes harengs v
uelles oscillen
on pélagique 
on,  800 ind./
és sont nettem
bondance est 

nctonophage
mphipodes, m

 individu nés

 

Guilde
Positio
Ecolog
Troph
Indica
Occur
Densit
Evolut
Dimin

ne d’étude so
, bien qu’ils s
e  l’année préc
os comme zo
été  observés
usqu'à la sond
ôte du Calvad
des échantillo

coup,  lorsqu'il
lequel  il peu
le dont  l'orig
éveloppemen

varient entre 
nt entre 0.8 in
se déplaçant 
/ha  (1995,199
ment  inférieu
t significative

es,  remontent
mysidacés et la

à la fin de l’a

es
on : pélagique
gique : marine
ique : plancto
teurs
rence moyenn
té moyenne : 
tion de l’abon
ution significa

ont majoritaire
oient considé
cédente.  Ils u
nes de nourri
  en  abondan
de des 10 m, f
dos. Contraire
nnages en sec

est  juvénile, 
t être confon
ine  est  antér
t  de  sa  carèn

14%  (2009) e
d./ha (2009) e
généralemen
97).  Lors  de 
res à celles o
sur la période

t  vers  la  surf
arves de crust

année précéd

e
e migrant 
on 

ne : 42%
27 ind./ha 
ndance
ative 

ement des  in
érés, par conv
utilisent  l'estu
icerie. Toléran
nce  à  l'intéri
face à l'embo
ement au spr
cteur intertida

au  jeune spr
ndu.  Il s'en di
rieure  aux na
ne  ventrale  (

et 60%  (1998
et 51 ind./ha 
nt en bancs, p
la  seconde  p
observées de
e étudiée. 

face  la  nuit  p
tacés. 

dente 

 

 

dividus 
ention, 
aire de 
nts à la 
eur  de 
uchure 
at,  très 
al. 

at avec 
stingue 
geoires 
(Quéro, 

) et  les 
(1997). 
peuvent 
période 
1995 à 

pour  se 

 



 

 

Limmande – Liimandda limmandaa (Linnaeus, 17558) ‐ grouppe d’ââge G0*
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Limmande – Liimandda limmandaa (Linnaeus, 17558) ‐ grouppe d’ââge G1*
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Meerlan – Meerlanggius mmerlanngus (Linnaeus,, 17588) – ggroupe d’âgge G00* 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

© MNHN/Sam

Les  jeunes 
faible profo
juvéniles éc
taille max. 
de  l’estuair
2000 et 20
côtes du Ca

L'occurrenc
un schéma 
La corrélati
années (200
et deux aut
et 33 ind./h
dépasser  6
tendance  s
correspond
aussi s'expl
bancs. Une 
Manche Est
indices d'ab

En  estuaire
(poissons) 
proportion 
montre  qu
espèces pré

 

muel Iglesias   

merlans  sont
ondeur avec 
chantillonnés 
18‐19  cm), g
re  (fosse  nord
010. Des  capt
alvados en 200

ce varie en fo
similaire à ce
ion avec  les d
08 et 2009) se
tres (2000 et 2
ha).  La valeur
600 ind./ha  (6
significative  s
d très certaine
liquer, en par
e comparaison
t en octobre m
bondance sim

e  de  Seine, 
et  de  proie
entre  ces  ty

ue  le  compor
ésentes (Bessi

t généraleme
une prédilect
sont majorita
énéralement 
d  et  fosse  su
ures non nég
00 (année de 

onction des an
lui des débits 
débits moyen
e distinguent 
2010) par des 
r observée en
635 ind./ha  en
sur  la période
ement à une v
rtie, par  le co
n avec  les résu
montre, pour 
ilaire excepté

les  jeunes  m
es  supra‐ben
pes de proies
rtement  alim
ineton et al., 1

*G0 = indi

 

Guilde
Positio
Ecolog
Troph
poisso
Indica
Occur
Densit
Evolut
Pas de

nt présents p
ion pour les e
airement des 
capturés à  l'e

ud)  où  ils  son
gligeables ont
forte abonda

nnées, entre 
 moyens de la
s du trimestr
par de très fa
 densités dép
n un point pe
n  2010).  Leu
e  étudiée. Ce
variation réel
omportement 
ultats de  la ca
la zone proch
é pour les ann

merlans  se  no
nthiques  (pet
s  varie  selon 

mentaire  des 
1999).  

vidu né dans

es
on : démersale
gique : marine
ique : inverté
ons
teurs
rence moyenn
té moyenne : 
tion de l’abon
e tendance sig

près du  fond, 
estuaires. Sur 
individus de 
embouchure 
t  particulière
t  aussi  été  ré
nce et de fort

2.2% (2009) e
a Seine à Pose
e 2 est  la plu
aibles densité
assant nettem
eut être beau
r  évolution  n
tte  forte  vari
le d'abondanc
de ce poisso
ampagne de c
he de l'estuair
ées 2002 et 2

ourrissent  de
tits  crustacés
les  secteurs 
jeunes  merla

s l’année con

e
e migrant 
brés et 

ne : 29%
8.7 ind./ha 
ndance
gnificative

en  zone côt
r la zone d’étu
moins d'un a
ainsi qu’à  l’in
ement  abonda
éalisées  au  lar
te occurrence

et 64% (2000)
es (trimestres 
us significative
és (0.3 et 0.2 i
ment la moyen
ucoup plus éle
ne  présente 
iabilité des  ca
ce mais elle p
on qui se dép
chalutage me
re, une évolut
2009. 

e  proies  péla
s  et  crevett
de  l'estuaire,
ans  est  adap

sidérée 

 

ière de 
ude, les 
n (G0 ; 
ntérieur 
ants  en 
rge des 
).  

), selon 
1 et 2). 
e. Deux 
nd./ha) 
nne (28 
evée et 
pas  de 
aptures 
pourrait 
lace en 
enée en 
ion des 

agiques 
es).  La 
ce qui 

pté  aux 

 



 

 

Mootellee à 5 bbarbilllons – Ciliaata mmustella (Linnnaeuus, 17758)
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Plie – Plleuronectees plaatessaa Linnaeus,, 17588 – grroupee d’âgge G0**
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Plie – Plleuronectees plaatessaa Linnaeus,, 17588 – grroupee d’âgge G1**
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Taccaud – Trissopterus luuscus (Linnnaeus,, 17588) ‐ groupee d’âgge G0*
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FICHE ANNELIDE 

Aphrodite – Aphrodita aculeata Linnaeus, 1761



 

 

Apphrodite – AAphroodita  aculeeata LLinnaeus, 1761
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FICHES MOLLUSQUES 
Coque commune – Cerastoderma edule (Linnaeus, 1758) 

Mactre coralline – Mactra stultorum (Linnaeus, 1758) 

Moule commune – Mytilus edulis (Linnaeus, 1758) 

Nasse réticulée – Nassarius reticulatus (Linnaeus, 1758) 

Petit calmar – Alloteuthis Wülker, 1920 

Seiche commune – Sepia officinalis Linnaeus, 1758 

Sépioles – Sepiolidae Leach, 1817
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© Ifremer/Joc

La  coque  c
dans  les pr
le  plus  sou
agrégative 
des  plus  b
d’apports 
habituellem
basses que 

Dans  la zon
de l’estuair
des profond
élevées et v
moyennes 
5809 ind./h
d’agrégatio
2000.  Ces 
chalut une 
abondance
étudiée. Le
1 à 4 cm. 

La  coque 
phytoplanc

La coque es
plats (plis e
crabes et  le
coque est a

 

celyne Martin 

commune, mo
remiers centim
uvent  dans  le
dans  la  zone
asses mers. 
d’eau  douce

ment des salin
10‰. 

ne d’étude,  la
re (fosses nord
deurs  (à plein
varient, selon
varient  dan

ha  (2000), sel
on. La plus  for
densités  sont
partie des co

es  ne  présen
s coques qui o

est  un  orga
cton, de zoopl

st une source
et flet) la cons
es  crevettes, 
adulte. 

 

ollusque bival
mètres des sé
s  estuaires  et
intertidale, d
De  grandes  d
e  ou  de  nu
ités allant de 

a coque a été
d et sud) et fa
ne mer) allant
n  les années, 
s  des  propo
on que des  tr
rte densité ob
t  peut‐être  s
ques aura pu
te  pas  d’évo
ont été captu

nisme  suspe
ancton et de m

e de nourritur
somment surt
puis  les oisea

Guilde
Mobil
Mode 
Troph
Indica
Occur
Densit
Evolut
Pas de

 

lve de 3  à 4 
édiments sab
et  les  baies  a
du niveau de
densités  peuv
utriments.  C
15 à 35‰, m

é observée pr
ace à l’embou
t de 2 à 16 m
entre 10% (1

ortions  impor
raits de chalu
bservée en u
sous‐estimées
u passer au tra
olution  signif
urées au chalu

ensivore  qui 
matières orga

re pour de no
tout au stade
aux  limicoles 

es
ité : aucune
de vie : fouiss
ique : suspens
teurs
rence moyenn
té moyenne : 
tion de l’abon
e tendance sig

cm  (maximum
lo‐vaseux, sa
britées.  Elle  s
mi‐marée  ju

vent  être  obs
Ce  mollusque
ais peut tolér

esque exclusi
uchure du che
m. Les occurre
995) et 23% 
rtantes,  de  2
ut ont  travers
n point est de
  car  avant  co
avers des mai
ficative  au  c
t à perche on

filtre  l’eau  p
aniques en sus

mbreux organ
 de naissain, 
et  les oiseau

seur 
sivore 

ne : 16%
1001 ind./ha
ndance
gnificative

m 5 cm),  vit  e
ableux ou gra
se  répartit  de
usque  sous  le 
servées  à  pro
e  bivalve  su
rer des salinité

ivement à  l’in
enal de naviga
ences sont do
(2009). Les d
28 ind./ha  (2
sé ou non des
e 682670 ind
olmatage  du 
illes. L’évoluti
cours  de  la  p
nt une taille al

pour  se  nou
spension. 

nismes. Les p
viennent ens
ux marins  lors

 

enfouie 
veleux, 
e  façon 
niveau 
oximité 
upporte 
és aussi 

ntérieur 
ation, à 
onc peu 
ensités 
008)  à 
s zones 
./ha en 
cul  de 
ion des 
période 
lant de 

rrir  de 

oissons 
uite les 
sque  la 

 



 

 

Maactre corallline –– Macctra sstultorrum ((Linnaaeus, 17588)  
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Mooule ccommmune – Myytilus eduliss (Linnaeus, 17558) 
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Naasse réticulée – Nassarius reticculatuus (Linnnaeuus, 1758) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

© Ifremer/G

La  nasse  r
croisement
qui peut m
secteurs  sé
sublittoral  j
siphon app

Dans  la zon
des  zones 
prolongeme
le long des 

L’occurrenc
de 16 ind./h
est de 6114
même ordr
que  celles 
d’évolution

La  nasse  ré
d’animaux 
« éboueur »

 

Gérard Paulmie

réticulée  doi
ts entre  les  s
mesurer  jusqu’
édimentaires 
jusqu’à  ‐15 m
arent.  

ne étudiée, sa
de  concentra
ent de celle‐c
côtes du Calv

ce, peu élevé
ha (2008) à 60
40 ind./ha en
re que celles o
observées  e

n significative

éticulée  est  u
dans un  rayo
» de la mer jo

r 

t  son  nom 
illons  longitud
à 3 cm de ha
des  côtes  ro

m.  Il vit souve

a distribution 
ation plutôt  s
i. Les nasses o
vados. 

e, varie entre
09 ind./ha (20
 2000. En  fin
observées en 
entre  1997  e
 sur l’ensemb

un  carnivore 
on de 30 m gr
oue un rôle im

 

Guilde
Mobil
Mode
Troph
Indica
Occur
Densit
Evolut
Pas de

 

au  relief  pa
dinaux et  tra
uteur, vit à fa
ocheuses  ains
nt enfoui dan

est variable s
situées  à  l’em
ont aussi été 

e 22% (2002) 
000). La plus f
n de période  (
1996 et 2002

et  2001,  les 
ble de la pério

charognard  q
râce à des ch

mportant dans 

es
ité : faible
de vie : ramp
ique : carnivo
teurs
rence moyenn
té moyenne : 
tion de l’abon
e tendance sig

rticulier  de 
nsversaux. Ce
aible profond
si  que  les  su
ns  le sédimen

selon  les anné
mbouchure de
observées en 

et 38% (1998
orte densité o
(2008‐2010), 
2. Bien qu’elle
abondances 
de étudiée. 

qui  détecte  l’
hémorécepteu
la chaîne alim

peur‐marcheu
ore 

ne : 28%
176 ind./ha 
ndance
gnificative

sa  coquille 
e petit  gastér
deur. Il fréque
ubstrats meub
nt avec seulem

ées, avec cep
e  la  Seine  et 
secteur estua

8). Les densit
observée en u
les densités s
es soient plus
ne  présente

’odeur  des  ca
urs performan
mentaire. 

 

 

r 

fait  de 
ropode, 
ente  les 
bles  du 
ment  le 

endant 
dans  le 
arien et 

és vont 
n point 
sont du 
faibles 

ent  pas 

adavres 
nts. Cet 

 



 

 

Petit calmar – Allooteuthis WWülkerr, 19220 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

© Ifremer/G
 

Le petit  cal
2 ans), répa
Est. Il resse
petite, qui 
en une poin
espèce  est 
durs et sab

Le petit  ca
profondeur
concentrati
(2002)  et  6
relativemen
situés en se
(2002) et 3
tendance si

Le petit calm
de poissons

 

Gérard Paulmier

lmar  (Alloteu
andu et abond
emble beauco
peut atteindr
nte particulièr
généralemen

bleux et peut ê

lmar  a  été o
rs allant de 2 
ion variables 
68%  (1995). 
nt  stable  et  a
ecteur estuari
35 ind./ha  (19
ignificative. 

mar est un pr
s juvéniles ou 

r 

this) est un p
dant dans les 
up au calmar 
e 20 cm, et p
rement longu
nt  associée  à 
être rencontré

bservé  sur  l’e
à 26 mètres, 
selon  les ann
Par  contre, 
avoisine  45%
en et proche 
995), mais  l’év

édateur qui c
de petite tail

 

Guilde
Mobil
Mode
Troph
Indica
Occur
Densit
Evolut
Pas de

 

petit  céphalop
eaux côtières
« Loligo » ma

par le bord po
e chez le mâl
  la  colonne d
ée à des profo

ensemble de 
avec, pour la 
nées et des o
pour  la  pério

%.  Les  secteur
estuaire. Les 
volution des 

chasse ses pro
le. 

es
ité : forte
de vie : nageu
ique : carnivo
teurs
rence moyenn
té moyenne :
tion de l’abon
e tendance sig

pode, à durée
s et du large d
ais s’en disting
stérieur du co
e. La littératu
d’eau  située 
ondeurs allant

la  zone d’éch
période 1995

occurrences co
ode  2008‐201
rs  de  plus  fo
densités varie
abondances n

oies constituée

ur 
ore 

ne : 45%
11 ind./ha 
ndance
gnificative

e de vie  cour
de l’Atlantique
gue par sa tai
orps qui se pr
re indique qu
au‐dessus de
t jusqu’à 200

hantillonnage
5‐2002, des zo
omprises ent
10,  l’occurren
rte  abondanc
ent entre 2.2
ne présente a

es principalem

 

 

rte  (1 à 
e Nord‐
lle plus 
rolonge 
e cette 
e  fonds 
m. 

,  à des 
ones de 
re 20% 
nce  est 
ce  sont 
ind./ha 
aucune 

ment 
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© Ifremer/
 

Bien qu’elle
des seiches
arrondie, q
bord posté
sépioles so
dans lesque
les  trouver
fréquentes 

Les  individu
moyen vois
d’étude,  sa
quasi‐absen

Les occurre
densités  e
d’une  ann
significativ

Peu  de  do
semblerait 
quittent  le 
carnivores 
mais aussi l

 

r/Jocelyne Mart

es ressemblen
s juvéniles. El
qui s’enracine
érieur arrondi
nt plutôt infé
els elles peuv
r plus profond
 dans les cuve

us  capturés  s
sin de 2 gram
ans qu’il  y  ait
nce du secteu

ences, peu éle
ntre  0.3 ind./
née  à  l’autr
ve. 

onnées  sont 
qu’elles  dem
  fond  la  nuit
qui chassent 
les petits pois

  
tin 

 
 
 

nt à de petites
les s’en distin
nt uniquemen
. La  taille ma
odées aux pe
vent s’enfouir 
dément dans 
ettes rocheuse

sur  la  zone d’
mes. Ils ont p
t de  secteurs 
ur estuarien.  

evées, varient 
/ha  (2009)  et
e  mais  son 

disponibles 
meurent  enfo
t  pour  recher
surtout les pe
ssons. 

Guild
Mobi
Mode
Troph
Indic
Occu
Dens
Evolu
Pas d

s seiches en m
nguent par la 
nt dans la par
aximale du m
etits fonds sab
 à la moindre
les  secteurs 
es à marée ba

’étude  lors de
pu être observ
s particuliers 

t entre 6.7% (1
t  14 ind./ha  (
évolution 

sur  le  régim
ouies  dans  l
rcher  leur  no
etits crustacé

des
lité : forte
e de vie : nage
hique : carnivo
ateurs
rrence moyen
ité moyenne 
ution de l’abo
e tendance si

miniature, les 
position des 
rtie postérieur
anteau ne dé
blo‐vaseux plu
 alerte, bien q
du  large. Elle
asse. 

es échantillon
vés en différen
de  concentra

1997) et 25% 
(2008).  L’abo
ne  présente 

me  alimenta
e  sédiment 
urriture.  Ce  s
és tels que my

eur 
ore 

nne : 15%
: 3.1 ind./ha
ondance
ignificative

sépioles ne s
nageoires, de
re du mantea
épasse pas 2 c
us ou moins g
qu’il soit poss
es  sont  relativ

nnages ont u
nts points de 
ation, mais  av

(2001 et 2008
ondance  est  v
  aucune  te

ire  des  sépi
pendant  le  j
sont  des  pré
ysidacés et cr

 

 

ont pas 
e forme 
u et un 
cm. Les 
rossiers 
sible de 
vement 

n poids 
la zone 
vec une 

8) et les 
variable 
ndance 

oles.  Il 
jour  et 
dateurs 
evettes 

 



Peuplements halieutiques en estuaire de Seine et baie de Seine orientale 

Ifremer & GIP Seine‐Aval (2015) 

FICHES CRUSTACES 
Crabes araignée – Inachidae MacLeay, 1838 

Crabes nageurs – Liocarcinus Stimpson, 1871 

Crabe nageur – Liocarcinus depurator (Linnaeus, 1758) 

Crabe nageur – Liocarcinus holsatus (Fabricius, 1798) 

Crabe nageur – Liocarcinus vernalis (Risso, 1816) 

Crabe vert – Carcinus maenas (Linnaeus, 1758) 

Crevette grise – Crangon crangon (Linnaeus, 1758) 

Etrille – Necora puber (Linnaeus, 1767) 

Pagures – Paguroidea Latreille, 1802
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Craabes nageuurs – Liocaarcinuus Stimmpson, 1871 
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Face dorsale d
© Ifremer/Jo

« L’oursin d
d’autres  no
recouvert d
commun su
basse, mais
profondeur
déplacer à u

Dans la zon
Cet oursin 
variables d’
19% (2008)
La  plus  for
abondance
période  d’o
d’observati

L’oursin de
particules o
fraction org

De par son 
sédiment. 

 

du test, sans les p
ocelyne Martin

de sable », ou
oms  comme 
de piquants  f
ur les côtes de
s  aussi  en  se
r, dans les sub
une vitesse de

ne étudiée, il n
a été capturé
’une année à 
) et les densit
rte  densité  o
s,  variables  d
observation, 
ion. 

e sable est un
organiques en
ganique.  

comporteme

 
piquants 

rsin irrégulier
« oursin  cœu
fins  implantés
e la Manche o
cteur  subtida
bstrats sableu
e 1 à 2 cm/he

n’a pas été ob
é à des profo
l’autre. L’occu
és moyennes 
observée  en 
d’une  année 
ne  présenten

déposivore d
n suspension. 

nt cet oursin j

Guilde
Mobil
Mode
Troph
Indica
Occur
Densit
Evolut
Pas de

 

r en forme de
ur ».  D’une  t
s  vers  l’arrièr
où on peut le 
al  jusqu’à  –20
ux qu’il préfèr
eure. 

bservé de zon
ondeurs allant
urrence, peu 
entre 0.3 ind
un  point  es
à  l’autre  et 

nt  pas  d’évolu

de surface et
Il peut aussi 

joue un rôle i

es
ité : faible
de vie : fouiss
ique : déposiv
teurs
rence moyenn
té moyenne : 
tion de l’abon
e tendance sig

 cœur, est ég
aille  voisine 
e,  ressemblan
rencontrer da
00 m.  Il  vit  en
re aux substra

e préférentiel
t de 5 à 26 m
élevée, varie e
./ha (2000) et
t  de  6767 ind
un  peu  plus

ution  significa

de sub‐surfa
ingérer du sa

mportant dan

seur 
vore 

ne : 11%
73 ind./ha 
ndance
gnificative

galement conn
de  5  à  7 cm
nt à des poils
ans le sable à
nfoui  à 10‐20
ats vaseux. Il p

lle de concent
m, dans des  s
entre 2.3% (2
t 563 ind./ha 
d./ha  en  200
s  élevées  en 
ative  sur  la  p

ace qui se nou
able dont  il di

ns la bioturba

 

 

nu sous 
,  il  est 
s.  Il est 
 marée 
0 cm de 
peut s’y 

tration. 
ecteurs 
000) et 
(2009). 
09.  Les 
fin  de 

période 

urrit de 
igère  la 

tion du 

 



 

 

Ouursin vvert –– Psammmecchinuus miliiaris ((P.L.S.. Müller, 17771)
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Annexe 
Occurrences et densités moyennes et par année pour les espèces échantillonnées au cours des campagnes réalisées en estuaire de Seine et baie de Seine orien‐
tale de 1995 à 2002 et de 2008 à 2010. 

Les taxons grisés correspondent aux taxons pour lesquels une fiche a été réalisée. 
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Poisson Gobiidae gobies 93,4 240,8 95,0 184,3 90,5 114,0 95,6 207,5 93,3 400,8 ND ND 95,5 197,6 93,6 302,9 93,5 320,2 97,9 439,7 100,0 139,4 79,6 101,2
Poisson Callionymus lyra dragonnet lyre 70,5 295,0 70,0 145,3 65,1 247,1 75,6 307,7 68,9 185,5 67,4 344,3 65,9 282,5 61,7 158,6 73,9 395,3 72,3 618,7 81,8 279,1 72,7 280,5
Poisson Pleuronectes platessa plie 63,4 14,7 40,0 5,9 60,3 26,2 73,3 13,7 77,8 19,9 65,1 12,9 65,9 12,8 51,1 6,7 56,5 8,4 63,8 20,7 61,4 8,9 81,8 25,5
Poisson Pleuronectes platessa G0 plie 47,7 11,4 22,5 3,9 44,4 23,7 42,2 8,6 62,2 16,4 46,5 8,3 52,3 8,8 44,7 5,5 45,7 5,6 53,2 18,5 43,2 3,8 68,2 22,3
Poisson Pleuronectes platessa G1 plie 32,1 2,2 22,5 1,4 33,3 2,1 48,9 4,8 42,2 2,3 34,9 2,0 29,6 3,4 14,9 0,91 21,7 2,4 25,5 1,0 36,4 1,8 43,2 2,5
Poisson Buglossidium luteum petite sole jaune 63,1 88,6 55,0 68,2 58,7 77,0 62,2 50,3 71,1 85,2 62,8 55,2 61,4 76,6 53,2 34,9 58,7 69,5 68,1 196,8 75,0 139,0 68,2 121,6
Poisson Limanda limanda limande 62,2 36,1 57,5 25,1 65,1 36,3 71,1 49,8 66,7 52,9 72,1 56,3 68,2 36,5 63,8 47,8 52,2 25,7 68,1 45,3 54,6 6,5 45,5 14,5
Poisson Limanda limanda G0 limande 51,0 28,8 42,5 10,3 47,6 33,3 53,3 39,8 60,0 48,9 65,1 47,8 61,4 26,4 57,5 37,0 41,3 19,6 61,7 42,9 31,8 2,6 38,6 8,8
Poisson Limanda limanda G1 limande 40,1 6,4 40,0 13,7 36,5 2,3 57,8 8,8 26,7 2,9 51,2 7,3 43,2 9,2 48,9 10,3 45,7 5,6 25,5 1,6 36,4 3,9 29,6 4,3
Poisson Solea solea sole commune 56,6 18,0 32,5 1,5 55,6 38,0 51,1 13,7 68,9 18,4 60,5 23,4 75,0 27,0 40,4 10,3 71,7 20,0 53,2 23,7 52,3 5,8 61,4 16,4
Poisson Solea solea G0 sole commune 38,8 14,1 22,5 1,0 50,8 36,4 33,3 5,6 57,8 14,8 34,9 18,0 52,3 21,3 34,0 7,1 39,1 16,9 42,6 22,6 20,5 2,6 38,6 9,1
Poisson Solea solea G1 sole commune 30,0 2,7 12,5 0,39 15,9 1,2 35,6 7,3 26,7 1,9 32,6 3,3 47,7 3,8 27,7 2,4 47,8 2,9 10,6 0,34 38,6 2,9 34,1 3,0
Poisson Clupea harengus hareng 42,5 28,7 50,0 43,9 39,7 53,9 40,0 56,5 62,2 24,5 55,8 22,6 54,6 38,9 53,2 41,6 30,4 16,5 36,2 6,5 13,6 0,88 31,8 9,9
Poisson Clupea harengus G1 hareng 41,9 26,7 50,0 40,4 39,7 50,1 35,6 50,9 60,0 22,5 55,8 21,4 54,6 36,9 53,2 39,1 30,4 15,6 36,2 6,2 13,6 0,84 31,8 9,4
Poisson Trisopterus luscus tacaud 42,5 82,5 67,5 70,4 61,9 44,2 44,4 144,3 77,8 178,5 41,9 320,7 68,2 34,1 53,2 71,1 8,7 10,2 29,8 24,9 6,8 9,1 6,8 0,43
Poisson Trisopterus luscus G0 tacaud 42,5 82,7 67,5 70,4 61,9 44,8 44,4 146,1 77,8 178,4 41,9 320,7 68,2 34,1 53,2 71,1 8,7 10,3 29,8 24,8 6,8 9,1 6,8 0,43
Poisson Sprattus sprattus sprat 40,1 57,8 52,5 70,6 25,4 19,3 35,6 21,8 53,3 34,9 51,2 38,2 36,4 7,2 66,0 327,2 32,6 4,3 38,3 96,0 15,9 9,8 34,1 6,7
Poisson Sprattus sprattus G0 sprat 34,8 51,5 50,0 48,5 20,6 18,2 26,7 15,4 46,7 32,4 48,8 27,8 29,6 3,6 61,7 323,7 26,1 1,8 34,0 81,9 15,9 9,8 22,7 3,5
Poisson Chelidonichthys lucerna G0+G1 grondin perlon 34,4 1,6 25,0 0,95 20,6 0,95 28,9 1,3 40,0 1,8 46,5 1,5 38,6 2,8 27,7 1,4 37,0 1,3 29,8 1,1 34,1 1,9 50,0 2,3
Poisson Platichthys flesus flet 34,0 7,1 37,5 4,9 31,8 4,4 31,1 8,4 42,2 9,3 44,2 21,1 45,5 13,4 44,7 11,2 37,0 2,6 19,2 0,79 20,5 0,65 20,5 1,6
Poisson Platichthys flesus G0 flet 16,3 2,5 15,0 1,6 3,2 0,73 17,8 2,5 26,7 5,4 37,2 12,3 22,7 2,1 17,0 1,9 17,4 0,87 8,5 0,20 4,6 0,12 9,1 0,32
Poisson Platichthys flesus G1 flet 21,8 2,1 32,5 3,1 9,5 0,64 17,8 1,1 28,9 2,5 25,6 3,6 31,8 6,3 38,3 3,9 21,7 0,76 10,6 0,24 9,1 0,29 13,6 0,89
Poisson Merlangius merlangus merlan 29,0 8,8 37,5 6,5 7,9 0,38 28,9 3,2 26,7 2,7 32,6 17,2 65,9 28,5 25,5 3,6 21,7 1,4 8,5 0,35 2,3 0,18 61,4 32,8
Poisson Merlangius merlangus G0 merlan 28,6 8,7 37,5 6,5 7,9 0,38 28,9 3,1 26,7 2,4 32,6 17,0 63,6 28,4 25,5 3,6 21,7 1,4 6,4 0,29 2,3 0,18 61,4 32,8
Poisson Agonus cataphractus souris de mer 25,4 4,3 22,5 3,6 36,5 3,4 28,9 6,0 22,2 3,4 18,6 0,68 43,2 14,6 23,4 2,5 23,9 2,3 14,9 1,9 18,2 6,1 27,3 2,2
Poisson Echiichthys vipera petite vive 19,4 5,1 20,0 7,4 20,6 7,1 15,6 7,3 11,1 3,9 18,6 2,6 25,0 5,3 23,4 6,3 19,6 6,1 25,5 3,2 13,6 3,1 20,5 3,2
Poisson Dicentrarchus labrax bar 18,5 3,3 30,0 16,1 17,5 0,66 15,6 2,0 15,6 1,1 11,6 5,5 36,4 3,1 10,6 0,93 17,4 2,6 19,2 1,6 4,6 0,62 25,0 1,9
Poisson Dicentrarchus labrax G0 bar 7,7 2,2 17,5 13,6 4,8 0,09 6,7 1,3 2,2 0,28 11,6 5,1 18,2 0,76 2,1 0,03 8,7 1,4 8,5 0,89 4,6 0,62 0 0
Poisson Raja clavata raie bouclée 17,0 1,0 7,5 0,45 19,1 1,9 24,4 1,1 24,4 0,71 23,3 1,7 22,7 0,87 14,9 0,67 10,9 0,77 17,0 0,85 15,9 0,95 6,8 1,0
Poisson Syngnathus aiguille de mer 15,6 1,3 12,5 0,54 6,4 0,13 11,1 0,44 8,9 0,71 11,6 0,39 9,1 0,36 25,5 5,2 8,7 0,22 25,5 1,3 34,1 3,4 18,2 1,1
Poisson Anguilla anguilla anguille 15,5 0,48 15,0 0,26 12,7 0,29 17,8 0,82 26,7 0,89 14,0 0,41 29,6 0,90 23,4 0,52 6,5 0,14 2,1 0,04 4,6 0,07 18,2 1,0
Poisson Ciliata mustela motelle à 5 barbillons 13,6 0,86 7,5 0,48 17,5 1,8 17,8 0,66 40,0 3,6 9,3 0,51 29,6 1,2 12,8 0,61 6,5 0,24 6,4 0,22 2,3 0,08 0 0
Poisson Arnoglossus laterna arnoglosse 13,2 2,7 10,0 0,75 7,9 0,64 8,9 0,86 6,7 1,0 14,0 1,9 4,6 0,16 6,4 0,53 8,7 1,0 23,4 7,6 29,6 10,1 25,0 5,4
Poisson Trisopterus minutus petit tacaud 9,6 2,1 30,0 4,3 4,8 0,74 20,0 1,6 26,7 12,5 2,3 0,79 11,4 1,8 0 0 6,5 0,87 2,1 0,15 2,3 0,63 0 0
Poisson Trachurus trachurus chinchard 9,6 0,70 20,0 2,1 1,6 0,08 4,4 0,52 11,1 0,44 7,0 0,69 25,0 1,2 27,7 2,3 6,5 0,21 0 0 0 0 2,3 0,10
Poisson Scophthalmus rhombus G0+G1 barbue 9,2 0,51 0 0 3,2 0,07 4,4 0,18 0 0 7,0 0,15 2,3 0,08 4,3 0,08 21,7 0,66 6,4 0,24 22,7 0,86 29,6 3,3
Poisson Osmerus eperlanus éperlan 8,5 1,0 0 0 1,6 0,02 0 0 0 0 0 0 11,4 0,45 14,9 2,9 10,9 0,85 23,4 2,6 2,3 0,44 29,6 3,7
Poisson Spondyliosoma cantharus G0 dorade grise 7,5 1,4 2,5 0,09 0 0 4,4 0,66 2,2 0,13 0 0 2,3 0,06 0 0 8,7 2,5 10,6 1,9 11,4 1,4 40,9 9,0
Poisson Mullus surmuletus G0 rouget barbet 5,8 0,61 2,5 0,11 1,6 0,23 4,4 0,16 2,2 0,20 0 0 0 0 10,6 1,0 0 0 4,3 0,77 27,3 3,7 11,4 0,46
Poisson Hippocampus hippocampe 5,3 0,31 0 0 1,6 0,19 0 0 0 0 ND 0 0 0 2,1 0,31 0 0 14,9 0,82 15,9 0,75 18,2 1,3
Poisson Ammodytes équille 5,3 0,28 5,0 0,15 7,9 0,19 6,7 0,83 4,4 0,36 ND 0 4,6 0,70 2,1 0,15 2,2 0,05 10,6 0,38 9,1 0,33 0 0
Poisson Scophthalmus maximus turbot 3,8 0,18 2,5 0,06 3,2 0,09 2,2 0,14 0 0 2,3 0,85 6,8 0,16 2,1 0,08 6,5 0,17 2,1 0,04 4,6 0,11 9,1 0,27
Poisson Hyperoplus lanceolatus lançon 2,4 0,16 2,5 0,43 1,6 0,04 4,4 0,29 6,7 0,81 ND 0 0 0 8,5 0,19 0 0 0 0 0 0 0 0
Poisson Atherina presbyter prêtre 1,8 0,05 5,0 0,07 0 0 4,4 0,19 4,4 0,16 ND 0 0 0 0 0 2,2 0,09 2,1 0,09 0 0 0 0
Poisson Scomber scombrus maquereau 1,6 0,04 0 0 0 0 2,2 0,05 2,2 0,03 4,7 0,13 0 0 4,3 0,09 0 0 0 0 0 0 4,6 0,09
Poisson Blennius blennie 1,5 0,16 0 0 0 0 0 0 0 0 14,0 1,5 0 0 0 0 0 0 0 0 2,3 0,18 0 0
Poisson Pollachius pollachius lieu jaune 1,4 0,02 5,0 0,11 0 0 2,2 0,03 2,2 0,02 ND 0 0 0 2,1 0,04 2,2 0,05 0 0 0 0 0 0
Poisson Eutrigla gurnardus grondin gris 1,1 0,06 7,5 0,41 0 0 0 0 0 0 2,3 0,15 0 0 0 0 0 0 0 0 2,3 0,09 0 0
Poisson Engraulis encrasicolus anchois 1,1 0,02 2,5 0,11 1,6 0,04 0 0 0 0 ND 0 0 0 0 0 4,4 0,07 2,1 0,04 0 0 0 0
Poisson Zeus faber saint pierre 0,89 0,04 2,5 0,05 0 0 0 0 0 0 ND 0 0 0 0 0 2,2 0,06 4,3 0,29 0 0 0 0
Poisson Taurulus chabot de mer 0,88 0,13 0 0 0 0 2,2 0,29 2,2 0,80 ND ND 0 0 0 0 0 0 2,1 0,03 0 0 2,3 0,18
Poisson Lepadogaster "Lepadogaster" 0,87 0,23 0 0 0 0 2,2 2,0 0 0 ND ND 0 0 0 0 2,2 0,09 4,3 0,20 0 0 0 0
Poisson Pegusa lascaris sole pole 0,83 0,03 0 0 1,6 0,08 0 0 0 0 ND 0 4,6 0,11 2,1 0,16 0 0 0 0 0 0 0 0
Poisson Labrus bergylta vieille 0,73 0,05 2,5 0,43 4,8 0,13 0 0 0 0 ND 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Poisson Gadus morhua morue 0,67 0,02 0 0 0 0 4,4 0,08 0 0 ND 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2,3 0,09 0 0
Poisson Sardina pilchardus sardine 0,60 0,06 0 0 0 0 0 0 0 0 2,3 0,06 0 0 2,1 0,06 2,2 0,53 0 0 0 0 0 0
Poisson Scyliorhinus canicula petite roussette 0,59 0,03 0 0 1,6 0,05 2,2 0,14 0 0 ND 0 0 0 2,1 0,09 0 0 0 0 0 0 0 0
Poisson Raja montagui raie douce 0,46 0,01 0 0 0 0 0 0 0 0 ND 0 4,6 0,10 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Poisson Rostroraja alba raie blanche 0,25 0,00 2,5 0,04 0 0 0 0 0 0 ND 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Poisson Liza mulet 0,22 0,00 0 0 0 0 0 0 2,2 0,02 ND 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Poisson Microchirus variegatus sole perdrix 0,22 0,00 0 0 0 0 0 0 2,2 0,03 ND 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Poisson Belone belone orphie 0,22 0,01 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 0 0 2,2 0,09 0 0 0 0 0 0
Poisson Mustelus asterias émissole tachetée 0,22 0,01 0 0 0 0 0 0 0 0 ND 0 0 0 0 0 2,2 0,06 0 0 0 0 0 0
Poisson Liparis limace de mer 0,21 0,07 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 0 0 0 0 2,1 0,66 0 0 0 0
Poisson Apletodon dentatus "Lepadogaster" 0,16 0,02 0 0 1,6 0,17 0 0 0 0 ND ND 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Nom vernaculaire
2009 20102002 2008Groupe 

faunistique Taxons + groupes d'âge
1998 1999 2000 2001Moyenne 1995 1996 1997

 



Peuplements halieutiques en estuaire de Seine et baie de Seine orientale 

Ifremer & GIP Seine‐Aval (2015)       

occur. 
(%)

Densité 
(indiv/ha)

occur. 
(%)

Densité 
(indiv/ha)

occur. 
(%)

Densité 
(indiv/ha)

occur. 
(%)

Densité 
(indiv/ha)

occur. 
(%)

Densité 
(indiv/ha)

occur. 
(%)

Densité 
(indiv/ha)

occur. 
(%)

Densité 
(indiv/ha)

occur. 
(%)

Densité 
(indiv/ha)

occur. 
(%)

Densité 
(indiv/ha)

occur. 
(%)

Densité 
(indiv/ha)

occur. 
(%)

Densité 
(indiv/ha)

occur. 
(%)

Densité 
(indiv/ha)

Annélide Aphrodita aculeata aphrodite 13,4 2,8 7,5 0,36 19,1 3,5 6,7 5,4 20,0 11,6 ND ND 15,9 0,92 19,2 1,9 8,7 0,90 21,3 2,2 6,8 0,83 9,1 0,58
Annélide Lagis koreni pectinaire 1,5 2,8 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 0 0 4,4 0,21 4,3 0,21 4,6 1,3 2,3 26,2
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Mollusque Alloteuthis petit calmar 45,4 11,2 67,5 34,6 34,9 4,2 31,1 10,2 51,1 17,9 ND ND 47,7 11,0 66,0 9,9 19,6 2,2 42,6 11,7 45,5 5,0 47,7 5,2
Mollusque Sepia officinalis seiche commune 42,4 12,6 37,5 9,1 27,0 8,7 48,9 13,8 15,6 8,2 60,5 10,2 45,5 10,9 27,7 11,0 43,5 17,3 46,8 17,4 61,4 15,9 52,3 16,4
Mollusque Nassarius reticulatus nasse réticulée 28,1 175,7 0 0 22,2 41,5 35,6 328,8 37,8 145,6 ND ND 31,8 608,7 34,0 521,7 21,7 21,3 36,2 16,2 27,3 22,6 34,1 51,0
Mollusque Cerastoderma edule coque commune 16,4 1001,1 10,0 47,2 12,7 464,2 20,0 2191,6 20,0 45,0 ND ND 18,2 5808,9 21,3 161,8 13,0 45,5 14,9 27,6 22,7 1095,4 11,4 123,9
Mollusque Sepiolidae sépiole 15,2 3,1 22,5 1,8 15,9 1,9 6,7 0,69 13,3 1,7 ND ND 13,6 1,6 25,5 6,7 10,9 1,2 25,5 14,1 6,8 0,27 11,4 1,3
Mollusque Mytilus edulis moule commune 14,2 3570,7 12,5 1,3 14,3 3542,1 13,3 497,8 2,2 0,32 ND ND 15,9 133,9 21,3 876,5 13,0 155,6 12,8 30,9 15,9 11647,7 20,5 18821,3
Mollusque Mactra stultorum mactre coralline 10,8 11,7 2,5 0,94 14,3 17,5 22,2 84,6 26,7 3,9 ND ND 6,8 1,6 8,5 4,5 4,4 2,2 2,1 0,13 15,9 1,2 4,6 0,40
Mollusque Loliginidae calmars 8,3 1,2 0 0 34,9 6,3 13,3 2,3 2,2 0,13 ND ND 0 0 10,6 0,41 8,7 1,9 10,6 1,1 0 0 2,3 0,09
Mollusque Abra alba telline blanche 7,6 384,7 2,5 7,3 9,5 661,9 8,9 71,6 4,4 17,3 ND ND 15,9 2027,9 6,4 976,2 19,6 72,7 0 0 6,8 11,1 2,3 1,5
Mollusque Donax olive de mer (flion) 7,0 5,9 0 0 6,4 3,4 6,7 10,3 0 0 ND ND 9,1 16,1 14,9 8,2 17,4 19,3 0 0 13,6 1,3 2,3 0,18
Mollusque Acanthocardia bucarde 6,5 1,5 0 0 3,2 2,4 6,7 6,3 8,9 2,2 ND ND 4,6 0,72 10,6 0,45 4,4 0,21 8,5 0,75 6,8 0,25 11,4 1,8
Mollusque Buccinum undatum buccin 6,4 1,4 2,5 0,21 1,6 0,17 6,7 0,62 6,7 0,95 ND ND 6,8 1,4 6,4 2,5 4,4 0,65 8,5 3,0 11,4 1,8 9,1 2,4
Mollusque Euspira ¤ natice 6,1 3,7 0 0 17,5 4,6 15,6 9,8 2,2 0,06 ND ND 4,6 2,3 6,4 16,1 6,5 1,6 6,4 1,4 2,3 0,65 0 0
Mollusque Pecten maximus coquille St Jacques 4,2 2,6 2,5 0,21 3,2 8,2 0 0 2,2 0,43 2,3 0,24 0 0 4,3 0,24 2,2 0,09 2,1 0,08 6,8 12,2 20,5 7,1
Mollusque Ensis* couteau 3,3 0,85 0 0 4,8 0,54 0 0 6,7 3,7 ND ND 0 0 8,5 0,46 0 0 4,3 2,7 9,1 1,0 0 0
Mollusque Macoma balthica "Macoma" 3,2 17,9 2,5 0,20 7,9 1,4 2,2 0,05 4,4 0,80 ND ND 4,6 39,9 6,4 136,0 4,4 0,31 0 0 0 0 0 0
Mollusque Aequipecten opercularis vanneau 3,0 2,1 0 0 4,8 0,21 2,2 2,6 2,2 3,9 ND ND 9,1 12,7 2,1 0,62 0 0 0 0 6,8 0,62 2,3 0,05
Mollusque Spisula spisule 2,4 1,4 0 0 1,6 0,15 4,4 1,4 0 0 ND ND 2,3 0,34 2,1 0,15 4,4 1,2 2,1 10,9 6,8 0,25 0 0
Mollusque Crepidula fornicata crépidule 2,2 0,53 0 0 4,8 1,1 0 0 0 0 ND ND 2,3 0,33 0 0 0 0 10,6 2,6 4,6 1,2 0 0
Mollusque Lutraria lutraire 2,0 0,23 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 0 0 2,2 0,09 2,1 0,66 6,8 0,66 9,1 0,90
Mollusque Mya mye 2,0 0,34 0 0 0 0 2,2 0,87 4,4 0,82 ND ND 4,6 0,48 4,3 0,15 0 0 4,3 1,0 0 0 0 0
Mollusque Doris pseudoargus citron de mer 0,46 0,03 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 0 0 0 0 0 0 4,6 0,28 0 0
Mollusque Epitonium clathrus turitelle 0,46 0,14 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4,6 1,4
Mollusque Laevicardium crassum bucarde de norvège 0,44 0,02 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 2,1 0,07 0 0 0 0 2,3 0,09 0 0
Mollusque Philine aperta "sand slug" 0,44 0,10 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 0 0 0 0 2,1 0,04 0 0 2,3 1,0
Mollusque Mimachlamys varia pétoncle 0,43 0,36 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 2,1 0,07 0 0 2,1 3,6 0 0 0 0
Mollusque Mya truncata mye tronquée 0,32 0,03 0 0 3,2 0,25 0 0 0 0 ND ND 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Mollusque Antalis antalis dentale 0,23 1,2 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 0 0 0 0 0 0 2,3 12,4 0 0
Mollusque Nucula nucule 0,23 0,01 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 0 0 0 0 0 0 2,3 0,10 0 0
Mollusque Venerupis corrugata palourde bleue 0,22 0,07 0 0 0 0 0 0 2,2 0,74 ND ND 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Mollusque Ostrea edulis huître plate 0,21 0,01 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 0 0 0 0 2,1 0,08 0 0 0 0

Nom vernaculaire

*à partir de 2008, Les espèces du genre Ensis  ont été déterminées : Ensis arcuatus ; Ensis directus

¤à partir de 2008, les espèces du genre Euspira  ont été déterminées : Euspira catena ; Euspira pulchella
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Crustacé Liocarcinus crabes nageurs 84,3 349,0 85,0 115,6 84,1 219,1 71,1 154,8 84,4 365,7 ND ND 77,3 428,2 80,9 243,8 84,8 294,1 95,7 352,0 86,4 244,6 93,2 1072,5
Crustacé Liocarcinus depurator crabe nageur ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND
Crustacé Liocarcinus holsatus crabe nageur ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND
Crustacé Liocarcinus marmoreus crabe nageur marbré ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND
Crustacé Liocarcinus vernalis crabe nageur ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND
Crustacé Crangon crangon crevette grise 58,9 684,8 57,5 178,0 69,8 545,4 44,4 285,6 68,9 622,1 60,5 322,0 61,4 496,0 70,2 1018,7 56,5 892,7 68,1 861,6 45,5 927,3 45,5 1383,2
Crustacé Paguroidea¤ pagures 43,3 73,8 37,5 23,2 34,9 28,4 71,1 124,1 31,1 40,0 ND ND 20,5 22,6 44,7 86,6 54,4 109,9 68,1 139,0 50,0 45,6 20,5 119,0
Crustacé Necora puber étrille commune 42,2 37,8 45,0 14,4 30,2 13,0 15,6 7,0 40,0 17,4 ND ND 36,4 20,5 46,8 14,8 45,7 15,6 46,8 44,3 59,1 160,9 56,8 70,4
Crustacé Carcinus maenas crabe vert 40,6 76,7 45,0 27,7 49,2 43,0 40,0 29,9 42,2 26,0 ND ND 22,7 7,2 31,9 19,7 21,7 7,3 59,6 19,3 45,5 53,9 47,7 533,3
Crustacé Inachidae* crabes araignées 29,8 40,1 0 0 39,7 39,8 44,4 71,5 33,3 81,8 ND ND 15,9 16,7 21,3 52,7 32,6 22,6 38,3 56,1 36,4 28,9 36,4 31,1
Crustacé Palaemon serratus bouquet 8,2 1,4 17,5 1,0 1,6 0,06 4,4 2,6 31,1 3,4 7,0 0,37 11,4 3,0 0 0 6,5 4,3 4,3 0,24 2,3 0,09 4,6 0,13
Crustacé Maja brachydactyla araignée de mer 4,7 0,23 5,0 0,40 1,6 0,08 0 0 11,1 0,63 ND 0 6,8 0,39 4,3 0,36 4,4 0,21 2,1 0,08 2,3 0,07 9,1 0,36
Crustacé Cancer pagurus tourteau 2,9 0,19 5,0 0,29 1,6 0,08 2,2 0,16 0 0 ND 0 2,3 0,66 0 0 0 0 0 0 4,6 0,11 13,6 0,78
Crustacé Corystes cassivelaunus crabe coryste 2,2 0,15 0 0 1,6 0,05 0 0 4,4 0,58 ND ND 2,3 0,07 2,1 0,33 0 0 0 0 6,8 0,18 4,6 0,31
Crustacé Crangon allmanni crevette 1,8 9,8 0 0 3,2 3,2 0 0 0 0 ND ND 2,3 1,6 10,6 92,8 2,2 0,17 0 0 0 0 0 0
Crustacé Palaemon longirostris crevette blanche 0,90 0,05 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 6,8 0,48 0 0 0 0 2,1 0,04 0 0 0 0
Crustacé Portumnus latipes étrille élégante 0,81 0,09 0 0 1,6 0,05 0 0 0 0 ND ND 0 0 4,3 0,80 0 0 0 0 0 0 2,3 0,05
Crustacé Callianassa subterranea "burrowing mud shrimp" 0,67 9,5 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 2,3 0,31 0 0 0 0 2,1 92,5 0 0 2,3 1,7
Crustacé Pandalus montagui crevette rouge 0,43 1,5 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 4,3 15,4 0 0 0 0 0 0 0 0
Crustacé Processa crevette "Processa" 0,21 0,04 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 0 0 0 0 0 0 2,1 0,36 0 0 0 0

Nom vernaculaire

*à partir de 2008, les espèces de la famille des Inachidae ont été détérminées : Inachus dorsettensis ; Macropodia linaresi ; Macropodia longirostris ; Macropodia rostrata

¤à partir de 2008, les espèces de la famille des Paguroidea ont été déterminées :  Anapagurus hyndmani ; Pagurus bernhardus ; Pagurus cuanensis ; Pagurus prideaux ; Diogenes
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Echinoderme Asterias rubens étoile de mer commune 81,0 4361,6 72,5 3337,5 81,0 5677,7 84,4 5413,0 75,6 4071,7 ND ND 77,3 3060,6 76,6 1223,2 73,9 2420,5 87,2 4735,0 90,9 4941,4 90,9 8735,0
Echinoderme Ophiuroidea¤ ophiuridés 54,4 3904,3 50,0 613,4 58,7 6044,0 57,8 3864,0 48,9 4519,4 ND ND 54,6 5175,5 61,7 6421,4 47,8 2616,2 57,5 3313,6 54,6 3831,2 52,3 2644,5
Echinoderme Psammechinus miliaris oursin vert 25,5 87,3 22,5 5,2 17,5 111,3 28,9 76,1 42,2 242,7 ND ND 25,0 33,9 19,2 19,1 19,6 5,7 23,4 33,1 34,1 297,4 22,7 48,7
Echinoderme Echinocardium cordatum oursin de sable 10,8 73,0 15,0 1,1 11,1 45,4 8,9 14,9 8,9 7,5 ND ND 2,3 0,33 8,5 1,4 8,7 5,6 19,2 3,5 11,4 557,7 13,6 92,7
Echinoderme Holothuroidea* holothuridés 5,4 4,4 0 0 15,9 6,0 13,3 23,8 13,3 7,1 ND ND 2,3 1,0 0 0 0 0 4,3 5,9 4,6 0,61 0 0
Echinoderme Henricia "Bloody Henry starfish" 0,23 0,01 0 0 0 0 0 0 0 0 ND ND 2,3 0,09 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Nom vernaculaire

¤à partir de 2008, les espèces de la famille des Ophiuridae ont été déterminées : Ophiura albida ; Ophiura ophiura
*principalement des Thyone
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Ascidies Ascidiacea ascidiacés 5,8 1,8 0 0 6,4 1,2 6,7 0,71 0 0 ND ND 0 0 0 0 0 0 8,5 2,7 18,2 7,6 18,2 5,3
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En cas d’utilisation de données ou d’éléments de ce rapport, il doit être cité sous la forme suivante :  

MORIN Jocelyne, BRIND'AMOUR Anik, FISSON Cédric, BACQ Nicolas, BOULET Marie, GUILLERME Daan, BERTHELE Olivier, MARTIN Jocelyne, 2015. Peuplements halieutiques en estuaire de Seine et baie de Seine orientale ‐  

Distribution et évolution des abondances des principales espèces capturées au chalut à perche lors des campagnes scientifiques réalisées par l’Ifremer entre 1995 et 2010. Rapport d’étude, 70p. 

Le GIP Seine‐Aval et l’Ifremer ne sauraient être tenus responsables d'évènements pouvant résulter de l'utilisation et de l'interprétation des informations mises à disposition. 

Pour tout renseignement, veuillez contacter le GIP Seine‐Aval : gipsa@seine‐aval.fr  

Le GIP Seine‐Aval est financé par : 
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